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NEWSLETTER Mai 2021  
 

Exploiter le potentiel des régions de montagne de manière cohé-
rente grâce à l’initiative pour une eau potable propre 

 

Chère lectrice, cher lecteur, 

L’initiative pour une eau potable propre veut redistribuer les paiements directs – les retirer aux 

types de production nuisant à l’environnement et les allouer à de véritables prestations d’intérêt 

public. Contrairement aux régions de plaine où les denrées alimentaires en particulier ont été 

subventionnées pour des raisons fallacieuses, les régions de montagne présentent ici un 

énorme potentiel. Pourquoi donc tant de paysannes et de paysans des cantons de montagne se 

prononcent-ils contre l’initiative pour une eau potable propre ? – Parce que l’agriculture de 
montagne dépend toujours plus des fourrages importés. 

L’initiative pour une eau potable propre peut enrayer et inverser cette tendance. Elle représente 

une chance unique pour l’agriculture de montagne – sur le plan économique et pour son image. 

L’agriculture de montagne renonce aux fourrages importés et revient à une production adaptée 

au site pendant la période de transition. Pour ses prestations en faveur de la collectivité, elle 

obtient une bonne partie des moyens qui seront libérés par la Confédération dans le cadre de la 
transition vers la réalité des coûts dans l’agriculture et l’alimentation.  

Je vous souhaite une bonne lecture 

Markus Jenny, président 

 
 

 



 

 2 

!

 

Durant ces dernières décennies, la Confédération a largement orienté sa politique 

agricole vers les intérêts de l’industrie en amont et en aval en accordant des subven-

tions et des allègements douaniers pour les fourrages au détriment d’autres préoccu-

pations sociales importantes. Les régions de montagne ont également subi cette évo-

lution et en sont fortement touchées. Dans ces régions, la production animale inten-

sive utilisant des fourrages importés cadre particulièrement mal avec ce que nous, les 

consommatrices, consommateurs et contribuables, attendons de l’agriculture. L’initia-

tive pour une eau potable propre représente par conséquent une chance unique pour 

l’agriculture de montagne : l’occasion de générer à nouveau un revenu grâce à des 

produits et des prestations d’intérêt public exceptionnelles conformes à leur potentiel 

naturel. 

 

(VA) Spontanément, on pourrait penser que les paysans et la population des cantons de mon-

tagne comptent parmi les partisans convaincus des objets soumis à votation le 13 juin – en 

particulier l’initiative pour une eau potable propre. Celle-ci veut en effet redistribuer les paie-

ments directs – les retirer aux types de production nuisant à l’environnement et les allouer à de 

véritables prestations d’intérêt public auxquelles les régions de montagne contribuent bien plus 

que le reste de l’agriculture. Pourquoi donc de nombreux paysans des régions de montagne 

s’opposent-ils à l’initiative pour une eau potable propre ? 

 

Les plus-values sont mises à mal 

 

Le motif réside dans les fourrages achetés en complément. Les prestations d’intérêt public et la 

bonne image des produits des régions de montagne sont de plus en plus mises à mal. La poli-

tique a entraîné peu à peu une dépendance des exploitations agricoles en accordant des allège-

ments douaniers ciblés pour les fourrages importés, notamment dans le cadre de la politique 

agricole 2011. Les représentants de Fenaco et compagnie ont contribué de manière décisive à 

cette évolution au Parlement. Des incitations ont été créées afin que le transport de grandes 

quantités de fourrage vers les montagnes en vaille la peine. De nombreux paysans et pay-

sannes de montagne se sont adaptés à cette situation et craignent désormais d’emprunter une 

autre voie respectueuse du climat et de l’environnement. Ils sont encouragés par les nombreux 

bénéficiaires de cette évolution.  

 

En important du fourrage, l’agriculture contribue aujourd’hui à réduire massivement et rapide-

ment la biodiversité dans les régions de montagne également, comme elle l’a fait il y a des dé-

cennies dans les zones de collines et de plaine. 

 

Que révèlent les chiffres ? Dans sa nouvelle étude intitulée « Agriculture et environnement dans 

les cantons », Vision Agriculture a effectué une évaluation des statistiques et des données dis-

ponibles en vue d’analyser les différences régionales en matière de type de production, de nui-

sances environnementales par les nutriments et les pesticides dans les milieux proches de l’état 

naturel, les eaux de surface et les eaux souterraines ainsi que les conséquences sur le paysage. 

 

 

 

https://www.visionagriculture.ch/fr/themes/politique-agricole-et-paiements-directs/agriculture_et_environnement_dans_les_cantons/
https://www.visionagriculture.ch/fr/themes/politique-agricole-et-paiements-directs/agriculture_et_environnement_dans_les_cantons/
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Les prestations d’intérêt public sont en baisse 

 

Les chiffres des comptes économiques régionaux de l’agriculture le montrent : dans le domaine 

des fourrages, les cantons de montagne ne font actuellement pas mieux que ceux du Plateau. 

Sur les recettes de la vente de la viande et du lait, un franc sur deux revient au marchand de 

fourrage ou au vétérinaire. Les chiffres relatifs à l’impact sur le paysage sont également mé-

diocres. Selon la statistique de la superficie la plus récente, l’augmentation du nombre de bâti-

ments agricoles s’est poursuivie pratiquement sans relâche ces dernières années. 

 

La situation est meilleure en ce qui concerne la pollution environnementale par les nutriments 

(phosphore, azote) et les pesticides. La teneur en nutriments dans les eaux est nettement infé-

rieure. Les émissions d’azote dans l’air sont également élevées dans certains cantons de mon-

tagne, mais de manière très localisée, contrairement aux régions de plaine et de collines. La 

pollution environnementale des eaux souterraines par les nitrates et les pesticides n’est pas 

préoccupante. Si l’on considère l’ensemble des incidences environnementales, les cantons de 

montagne, dont les prairies constituent la principale exploitation, s’en sortent bien mieux (voir 

tableau ci-dessous). Ils respectent aujourd’hui déjà la législation environnementale.  

 

Cela souligne leur potentiel en matière de prestations véritables en faveur de la société au-delà 

de toute attente. Cependant, les fourrages en provenance du monde entier remettent de plus 

en plus en question ces prestations et plus-values. 

 

De solides perspectives – économiques et pour l’image 

 

L’évolution est prévisible. La politique agricole va s’orienter vers la réalité des coûts en raison 

des objectifs climatiques, les consommatrices et consommateurs seront donc de plus en plus 

amenés à assumer l’intégralité des coûts des denrées alimentaires. Dans les régions de plaine, 

des paiements forfaitaires massifs tomberont inévitablement et, dans ce contexte, les paie-

ments pour la prévention des dommages environnementaux arriveront également à échéance. 

 

Ces fonds « chercheront » de véritables prestations d’intérêt public. Les exploitations de mon-

tagne qui s’orientent avec cohérence vers leur fort potentiel de services en faveur du bien com-

mun génèrent une plus-value parfaitement justifiée pour la société dans le cadre de la produc-

tion alimentaire – pour le paysage, la biodiversité et le tourisme. 

 

L’initiative pour une eau potable propre représente dès lors une grande chance pour les exploi-

tations de montagne : après le délai de transition, elles renoncent au fourrage importé, à l’in-

tensification constante de leur production et à la dégradation de la biodiversité sur leurs terres. 

En contrepartie, elles reçoivent pour leurs prestations une part importante des subventions dé-

gagées par l’initiative pour une eau potable propre et la politique climatique. 

 

Cette perspective est plus sûre que la production de viande et de lait à la merci des gros pro-

ducteurs de fourrage et des tarifs douaniers préférentiels sur les fourrages – sur le plan écono-

mique et surtout en matière d’image. En outre, la sécurité de l’approvisionnement de tout le 

pays s’en voit renforcée. 
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Agriculture et environnement dans les cantons : évaluation glo-

bale 

Classement Canton Classement moyen 1 

1 GL 6.75 

2 GR 7.65 

3 OW 9.04 

4 UR 9.65 

5 AI 10.35 

6 JU 10.85 

7 NW 11.12 

8 BB 11.31 

9 VS 12.08 

10 BE 12.23 

11 NE 12.38 

12 TI 12.62 

13 SH 13.00 

14 ZG 13.42 

15 AR 13.88 

16 SZ 13.88 

17 LU 14.00 

18 VD 14.08 

19 GE 14.15 

20 AG 14.31 

21 SG 14.60 

22 ZH 14.92 

23 FR 15.54 

24 SO 16.31 

25 TG 16.96 

   

1 Classement moyen sur l’ensemble des indicateurs. Les can-

tons de même rang ont été classés selon la valeur moyenne 

des classements attribués. Source : VA (2021), Agriculture 

et environnement dans les cantons.  
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En bref  
Agriculture et environnement dans les cantons 

Les publications de la Confédération traitent avant tout des effets 

environnementaux de l’agriculture sur le plan national. Mais qu’en est-il au 

niveau régional ? Dans son nouveau rapport, Vision Agriculture analyse les 

effets des activités agricoles sur l’environnement dans les cantons. 

>> En savoir plus  

 
 

 

 

Commentaires sur les déclarations relatives à l’initiative pour une eau potable propre 
Le débat sur l'initiative sur l'eau potable est controversé. Vision Agriculture 
commente ici des déclarations particulièrement marquantes et importantes 
sans prétendre à l'exhaustivité. 

>> En savoir plus  
 

 

«Von Böden die klingen und Pflanzen die tanzen - Neue Streifzüge durch wissen-

schaftliches Unterholz» 

Le nouveau livre de la célèbre biologiste bâloise Florianne Koechlin, paru en al-

lemand aux éditions Lenos, apporte de nouvelles connaissances en matière de 

biodiversité. L’auteure s’appuie sur les résultats des recherches actuelles et sur 

des exemples pratiques pour illustrer son propos : une agriculture naturelle mi-

sant sur la diversité, des sols sains et des réseaux sociaux peut nourrir le 

monde, sans pesticides de synthèse ni génie génétique. 

>> En savoir plus   

 

«Trittst im Alpengift daher»: l’humour caustique de dessinateurs suisses de B.D.   

L’ouvrage en allemand de 52 pages intitulé Trittst im Alpengift daher traite de 

l’utilisation des herbicides sur nos alpages. Il a été édité par Bio-Stiftung 

Schweiz. L’auteur Peter Jaeggi et dix éminents dessinateurs suisses de B.D. 

attirent l’attention sur l’utilisation – qui passe quasiment inaperçue – de 

produits toxiques dans de nombreux alpages. 
>> En savoir plus  
 

 

 

Sept courtes vidéos brisent les mythes de l’industrie des pesticides 

Les denrées alimentaires sont-elles vraiment plus chères sans pesticides ? Les 

rendements vont-ils s’effondrer sans les pesticides ? Pestizdmythen.ch/fr ex-

plique clairement les mythes courants et indique ce dont on a besoin pour 

abandonner les pesticides.  

>> En savoir plus   
 

https://www.visionlandwirtschaft.ch/de/themen/agrarpolitik-und-direktzahlungen/landwirtschaft_und_umwelt_in_den_kantonen/
https://www.visionagriculture.ch/fr/themes/politique-agricole-et-paiements-directs/initiative_sur_leau_potable_verification_des_faits/
https://lenos.ch/buecher/von-boeden-die-klingen-und-pflanzen-die-tanzen
https://www.pestizidmythen.ch/fr/
https://www.pestizidmythen.ch/fr/
https://www.pestizidmythen.ch/fr/
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En point de mire : les pesticides de synthèse  

L’édition actuelle du magazine Bodenfruchtbarkeitsfonds (en allemand) de la 

Bio-Stiftung présente les perspectives d’un avenir sans pesticides. Découvrez 

une sélection d’articles à partir de la page 24.  
>> En savoir plus  

 

 

 

 
 
 
 

Agenda 

 

Sortir du piège des pesticides : des solutions durables en pratique 
Événement virtuel Biovision du printemps 2021 (DE et FR) 
Mercredi 19 mai 2021, de 19 h à 20 h 20 
>> Programme et inscription  

 

 

 

 

 

 

 

 

La première journée nationale du climat 
Une initiative de AEESUISSE ‒ Le 27 mai, plus de 40 expert-e-s présenteront et débattront 
des solutions pour lutter contre le changement climatique dans les domaines des achats, 
de l’alimentation, de l’habitat et de la mobilité.   
>> Programme  

Eau et agriculture : interactions et conflits d’intérêts 
Congrès organisé par la SCNAT ‒ De quelle quantité d’eau l’agriculture aura-t-elle besoin 
dans les conditions climatiques futures et ce besoin pourrait-il entraîner des conflits avec 
d’autres secteurs dépendant des ressources en eau ? Comment peut-on garantir la qualité 
de l’eau tout en limitant les pertes pour la production agricole ?  Lors de ce congrès et de 
cette table ronde, les secteurs professionnels concernés et les expert-e-s discuteront de la 
manière d’aborder et de résoudre ces conflits. 
Vendredi 28 mai, de 9 h à 12 h 30 
>> Programme et inscription  

                                                   

Pour permettre un changement de système dans l’agriculture et l’industrie 

alimentaire, Vision Agriculture ne peut apporter une contribution factuelle et 

politiquement efficace que grâce à votre aide. Les dons et les frais d’adhésion 

sont déductibles des impôts. 

 

>> Merci pour votre soutien 

 

https://www.bodenfruchtbarkeit.bio/images/pdf/Magazin/2021_Magazin_1_Bio-Stiftung-komprimiert.pdf
https://www.biovision.ch/fr/bf21/
https://klimatag.ch/fr/programme/
https://chy.scnat.ch/fr/uuid/i/99927e51-fc1c-5b3f-9222-825d580a2461-Eau_et_agriculture_%3A_Interactions_et_conflits_d%E2%80%99int%C3%A9r%C3%AAts
https://www.instagram.com/visionlandwirtschaft/
https://twitter.com/VisionLW
https://www.facebook.com/visionlandwirtschaft
http://www.visionlandwirtschaft.ch

